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Notice sur les crucifice qui portent les indulgen-
ces du chemin de.la croix. Le chemin de la croix
d_ Jérusalem. 50 pagés, S centins.

Etigueticsa à mettre' sur les portes des'arioires
et sur les tiroirs des vestiaires clans les sacris-
ties. On peut se procurer les étiquettes suivan-
tes et toutes autres a volonté : Ante missan,
Post.missamù, Amicts, Blanc le classe, Blanc 2INTERCOLONIAL iAILW y cla' sse, Dalmatique drap d'or le classe, Divers,
Linge A laver, Violet le classe, Violet 2 classe,
PurificatoiresM.1e'C.ré;M. le Vicaire, M. le
Châpelain, Livres, Miroirs, Fleurs, Serviettes,

1887- SUMMER ARRANGEMrNT-.1888 ýSurplis, etc., etc. Chaque étiquette est entourée
,d'un joli cadre bleu.

N., B. ,l centin l't rvu qu'onOn ndaferMonday, 'Nove"nbèî. 28th, .1ý . utnléiquette pouruqon
1887, the trains of this raivaachète au moins 20.
(Sunday excepted) as follows:

TRAINS WILL LEAVE LEVIS

For Halifax and St John....... 8.00
For Rivière du Loupand Ste-

F avie ... ................ 11.15
For Rivière du Loup........... 17.55

TRAINS WILL' ARRIVE AT LEVIS

Friom Rivière du Loup........ 5.80
From Rivière du Loup. and

*Ste-Flavie ...................... 18.45
From Halifax and St John... 17.55

The sleeping car leaving Pointe Levis on
Tuesday, Thursday and Saturday runs
through to Halifax, and the one leaving on
Monday, Wednesday and Friday to St John.

All trains are run by Eastern Standard Thne

Tickets may be obtained and also infor-
mations about freiglit' and passenger 'rates
from

T. L AVE
49

D. P

Railway ofiices.1
Moncton,N. B., N

En vente.u bure
Dictionnaire des v

langue française, par
Trois contes sauvag

centins.
L'auberge de l'Ange

de Ségar. Edition ca
de 72 pages, 15 centin

Almanach-Journal
5 centins.

RIDIERE,
Dalhousie St, Quebec.
OTTINGER,

Chief Superintendant.

ov. 220h 1887.

au de "l'Etudiant."
erbes irrég. et déf. de la
F. A. B., 25 centins.
es par le R. P. Lacasse, 5

Gardi
nadien
s. $1
de l'é

TRPSOR SPIRITUEL

Pour la modiue somme de 25 centins en fa-
veur derl Cathedrale de Montreal,

on beneficie pendant un an des
immenses avantages spi-

rituel suivants:
1,048 Messes
145,133 Communions
323,808 Chemins de Croix
515,464 Rosaires'

16,362 Messes .entendues
4,300 Chapelets du Sacré-Cœur
4,6oo-Offices de la Ste-Viergé

720 Bréviaires du Précieux Sang
1oo Salve Regina chantés -par les

Trappistes.
Et plusieurs milliers d'autres prières,

comme Souvenez-vous, Pater, Aveetc. Une
fois par semaine, les profits spirituels des 7
millions d'Ave'Marir, de la Confrérie de
ce nom.
Vu et apj>rouvé

† Ena. Crs'Ev. de Montréal.
P. S. - Envoyez votré 25 cts au rédac-

teur de l'Etudiant.

L'Almnuch-Jowr'nca, de l'école et.
du couvent par F. A. B.' 5 centins l'u-
hité. Expédié franc de port.

Les jeunes filles peuvent s'abonner à
l'Etudiaint pour 50 cts par an. Une

en par lit Comtesse îsse d'élèves peut faire la même chose.
ne, abr'égéeIn 80
.00 la douzaine.
Cole et du couvent. Abonnez votre petite sour au Gow

vent. 25 ets par an.
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L'ETUDE DE LA DICTION. Cette science des lois et des règles
(Pour ludiad) suffit-elle pour constituer, un Artiste ?

Il faut encore la dispusition naturelle
de l'âme, qui se développe au soleil du
Beau, .du Bon, et du Vrai, et celle du

La Diction est un Art, corps, qui se perfectionne par la prati-

L'Art a de l'absolu et du relatif. que.
L'absolu tient au Beau idéal, le rela- Le grand secret'est d'avoir une belle

tif au Beau sensible ; l'absolu a sa sour- âe;' .ais il faut aussi le jeu convna-
ce en Dieu, le relatif dans la Création. bic des organes.

L'absolu a ses lois ; le relatif deman- L'Art est l'expression,, sensible du
de de l'ordre. Beau.

L'Artiste, doit donnaître ces lois et les Si l'àme ne fournit.pas le Beau, com-
règles de cet ordre, qui régissent la dou- nt les organes l'exprimeront-ils? La
ble essence absolue et relative de l'Art.

Si les organes se refusent à exprimer
Cette connaissance suppose-t-elle né- le Beau, comment l'âme le rendra-t-elle

cessairement l'étude ?sensible ? La formemanque i la*matière.
Oui. Que l'homme interroge immé- Ces trois éléments 1er la disposition

diatement la nature, ce chef-d'œuvre des naturelle de l'âme, 2ème la constitution
œuvres de l'Art, qu'il y puise directe- appropriée ou perfectionnée des organes,
ment, qu'il la dissèque de ses propres 3ème la connaissance des lois et des ré-
mains, qu'il formule luli-niame ses lois :,gles, sont essentiels k l'Artiste.

ouq'il s'nrpporte auix observations

ou quis que.

des autres, qu'il prenne les lecons des -L'homme, qui n'a que la, première de
grands matre s,j qu'il'en tir la. meler e oditions, est commeý le diamant

Le grand sere estleT d'viruesel

doctrne et se l'approprie; ou bien qu'il brut, dont les feux cachés ne peuventa
use de ces deux moyens à la fois, eà vé- plendir a dehors. Celui qui n'a que les
jifiant l'un prlautre il y a touj ours et deux derniers est comme un caillou,
nécessairement étude.' qu' on aurait taillé, en brillants mais qui

La dernière 'manière d'étudier 'est, la serait toujours terne et sans éclat.

L'Arti: est l'expression ensBeadu

praticable pour qui n'est pas un at ps u
génie. ar le lanaae.
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Le anag hmai et rileAlcano^rs vous. poussiez vit, chantant au ie d des trônes,
Lem nea cuParmi les courtisans pour )'entendre accourus,

mimique, a •iculé. Tenir ses auditeurs, princes portant couronics,
Le langage articulé est l'usage méca .. , A so luth sepesdus.

niqu e dles 'organes;de la phon ation dans Quand il alimlt, chaRntaato-sryue

<i X trvr le oaue

ons 180 disputait de palais enc palais
Quand 11 frappe à présent ausinspil toit de clsanne,

on noe 16p)ond jami..
' Le langage mimique est la manifesta-

Jadis, pour ses clasisons, les gentes eltelaines
Et les seigneurs baions l'admettaient ase festin

sations'par le geste. Matenant il s'en va, se redisant ses pemes,
Quêter sun lieu de pain.

est 'expessin de Lorsqu'il pensea di vicias tenipà, "sa force l'aibî&ndonnc,'Lagae chanté est l'exp)ression ,de '
cqu'on a dansle cœeur et lesprit par a tEsamatis ss'e flî à tendres el l'ausnôue,ý

les tons, les n les repos' et le La long de son chîcînin.

mouvement de la voix.loi, u veut que du poète
Iun niacrifice offertd 'ttous les Jours,'

Ces ois langages concourent, chacun Sous lejoug du inalîseurcourba sa noble,

à sa manière, au meme effet, et s'inspi-rent 'de la mê intention. Unité d'in- Aisi luttant toujours, vivant de souvessnce,

Isi on, d-ý'e itee- e vieux barde a ssoiffert tout ce que pieut souffrir

p dverstéd moyensi, unité de Un vieillard (sist les csants, dédaignés de la France,
but. Ilsdoivent, dosner la iême xnote Meurent dans un soupir.

des instru m nts différents. P our main s. f

être d'accord, qu'ils se guident sur cette Mais soudain, devast lui, le narn.esr solitaire
ululét d'effet, à produ ire et d'intentioný à Apeiçutt n imuir blane, et d'isissoinb'rdi.bles ereis

c'atait là qaedorifuifeit dans une égale bière
e el ples et les rois. ,

suriant douiceinju. il coisit di grasvnda,
Le lanage articulé demande letravail Y suspendit soniluth, huis Lt nu pied sassit;

,de la Correction les deux auitres, le ra. Il regarda la ciel, les sépulcres de insarbre,
vail de l'Exsu nt dfrn. E le, il 

DENIS TIIBAN. La nuit couvrait encore la terre de son aile;
lis peu de lune u ciel, jetant u pâlejourtEclairait par liomitia dans urte al br

7le dernier troubadour

.7.LE'iDERNIER TROUBADO'UR.
J". , ., ' L' R T ÉPISTOLA IR E. i

(Pour il'chisiat d

dlo etonrleasit.) Lesgaspirant 5 à l'étude etla pratique de

il'une de nos professions libérales, 'sbi-

)ENI cUTeIBAN Laai nuit, cot lt encor étai tee esoMll

Ui peu do lune ais eiêljetaitun pàlejour, saient il ya quel ues mois l'examen c ttradi-
aEciairait par instaat a figurep souffrantu tionnel.

it derîier troubadour.t
T ' , lusi(eurs furent appeléos'rrais peu d'éls.

fi llat a hsar j s lascîs eeveure .Une, petite reconnaissance dans led0-Cue emn flot blanchisesaidt ondoyait soûs les venta

Uni pesdone anrp ei-eantu pe aor 'eian e,égiespr ci es. siat
Eclairitparitt la fgrai soufanteU

u de des ans. à l'étude nous dira pourquoi.

il marhait haut'etcdroit, comme au temps où la gloire Ometton& la philosophie, l'histoire les
Des poteserraants faisant ses favoris,de
A la table des rois, si chers à sa .mémoire,

Les on le voyait etsipla littérature .- bai ào crp paségedai s dca hlràla~,,',mainle desîéponses par écrit des .aspirants

à'dn dao u
OmettonsMla p

J/~~iwŽae..s7~
1

ht
7

r~rtt" î' maJthématqueset"arivon au chpired
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Le sujet de comp'osition était celui-ci: La lettre. est. une conversation écrite 4
"FEcrire une lettre de condoléance à un comme la:conversation elle exige la simpi-

ami qui vient de perdresa mère." cité et le naturel et sousaucun prétexte,
Voici cornment l'un des aspirants se tira l'emphase et l'affectation.

d'affaires'; , . Notre aspirant a-t-il, bien, observé cette

Je cite textuellement : règle élémentaire ?

" Que les temps; sont bien changés de- En aucune façon.
"'puis peu, tout annonce que tristesse. J'ai Dès le dé
" beau porté mes pas là où il me fait l'exagération et il n'en dérnordrapoint. par

bon d'aller ; tout est morne et silencieux la suite.
"pour ibi." On pet partager la d6nleur d''n ami

Evidernment.ce jeune homme est atteint qui'vient de perdre sa mère, la convenance
du spleen d'un soi- mou suivantune expres- et l'amitié nous en.font un devoir mais, di-
sion décadente et il a dû lire quelque part re comme notre aspira.t que depuis un tel
la pastorale de L. HUILLII:ER : décès pourli " les temps sont Changés, tour

G boage où, cage où, annonce que tristesse, tout est moi-le et si-
Prairie où, rio où,

Loi ca tut ~ .lenc.ieutx" c'est de la pure fantaisie et l'ami,Lomn dle toute enole,
Villa où, la où .,le premier, n'en croira rien.
J'ai passa mna vieJ'ai .a S sere touour De, son c ôté, la grammaire maltraitée se
'Vous serez toujoura
Ies seules amours 1 lamente bien haut

Mais continuonsn pouvait:l'épargnerd'autant plus qu'il
Vraiment il doit y avoir quelque chose s'agissait ici; non 'd écrte ý la

1"là-dessous. Tiens je n'ai qu'à penser à la hâte, à un'intime.qui ne serait guère scan-
" triste nouvelle queï, j'apprenais hier etJé dalisé de ses 
" vais de suite pouvoir constater la cause de. phiques, mais d'une lettre composée âprès

de mon chagrin-... Il est donc vrai L. * mûre réflexion,,avec le plus de soin possi-
"'que Dieu est venu te visité. Ah grand bIe et pour des lecteurs que le iiioindre

Dieu 1 que ton malheur est grand, mais oubli'pouvait indispose
" peux te reconsolé à; la 'seule pen- Les examinateurs, comme on se

sée qu' un j our tu pourr-as 'aller cueillii, où -ne, furent d'avis que notre aspirant et quel-.
, mesta bonne maman, quescoinaonsd'info ue, e

'¶ apalme tant désiré; des.,mortels." pe1nsè. de leur profonde' connaissance de la
*Conclusion'voyanite beaucoup de fautes langâe française, mùéritaient.' bien u tn pett

d'orthogaphe et point 'enaure ngét six mois céln' leur dretr it

on peu paraeaduer d'nami

Vousvenez de"perdre.un proche ; un faire amende honorable et de se réconerce
ami. vous rencontre'et. au liede ,vous ex- avec leur. grammaire.. , u d m
primersa douleur. commele commrun des Vous croyez sans doute que notre héros 

mo-elil vous dédlàme la Pièce ci-dessus, n'avait fait que des études très, élémentaires ''

sre -,ou, ,bien, reconnaissant PNe ' dans une école de seconde ordre, détrom-
'vous-demandez-vous. pas. plutôt si l'ami en, 'pez-vous, il 'a bel et bien produit un' certifi-
question ne me' divague pasà quelque 'peu. catdeucoerisclatssi t"comlet; enjolivé-du

Et vous auriez 'ille fois 'raison de le' ''sca un collège de la'province e '
croire car, ses expressions seraient tropem 'Ainsi voilà un'élrèeiqern'
piatquestrop anpouls pour être sincO- huit années'passére d' auant dun col '

res et naturelles. 'legé, est encre,à cette phase rudimentaire

oubli p is e

Leexainters'm mons 'ma.
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'Y,

de l'instruction où l'on sconfond le mascU- pouraire connaitre par cUte cérémonie la

lin 'avec le féminin 'et où l'on' affuble la ter- considération qu'elle a toujours eue pour la

minaison de l'infinitif' présent d'un e coiffé
d'un accent Le Conseil, sous le bon plaisir argetccet igu 'sans tirer à conséquence pour l'avenir, 'ayant,

Ceci vous surprend. Rappelez-vous que égard à la dite reino'trance, a ordonné et or-
de nos jours on ne doit s'étonner de rien. dla dite Compagnie s'assen-blra le
Boileau l'a dit depuis longtemps dit jour vendredi prochain dansa salle du cou-

Le vrai peut quelquefois n'être pas vrai- Vent des dits Pères Récollets, pour de là re
semblable !transporter oncorp dans la dite église à l'heii-

Monrél,î88.re que le service commencera,, pour y assister.'Montréal, 1888.
Signature ) 3dÂrCiumpiNy."

CHs. M. DUcHARME.
La mort de M. de Firontenac occasion-

- nade nombreux changements, dans l'ai-'

FRONTENAC
~(Pour m edu Ca n a l deCiègore u-(Pour PIEtudianitt)

général, M. de Vaudreuil prit sa place à
Ce gouverneur mourut à Québec le Montréal, et ainsi de suit en descen-

vendredi 28 novembre 1698 et 'fut in- dant léchelle des grades.
humé le lundi 1er décembre. BENJAMIN SULTE.

Le lundi 15 décembre 'le conseil Sou-
verain de la Nouvele-France siégeant
à Québec, décida d'assister en corps au
service solennel, lequél eutlieu le ven- HISTOIRE CONTEMPORAINE
dredi19 du mme mpois.

Vici l'acte qi se lit aux prcès-ver- M o E PRUSSE
baux du Conseil; en date 'du 15 dée i,
cembre L'Empereur Guillaume deuxième fils du

roi FrédérieC-Guillaume 'II et successeur
Le Conseil assemblé où étaient Monsieur du premier fils Frédéric-Guillaume IV né

lI'ntendant, Maires Louis Rouer de Villeray le 22 mars 1797 et mort le 9 mars, avait

trporhrtierncs daenes:,ieélieàlh

premier conseiller, Nicolas Dupot de Neuville, pour
Jean-Baptiste Depeiras, Charles Denysde Vitre, É Son fils, FR t DERIC-GUILLA.UMEd o ron-
Claude de Bleraan deala Martinière, Charles prinz, feld-maréchal, né le 18 octobre,

nbertde la Cmesnaye, Denis Iliverin, conseil- u1831. Il a épousé, le 2Gjanviers88,Vic-

verneu rnesontral deint gorner

lers; gne, qui est née le 2M'novembre 1840.
procureur général du roi M.2. Ses deux petits-fils, fils du Kronprinz 

"c Sur ce qui a.été représenté par le procu- (a GUILLk.UMB,né le 2?janvier 1859;
reur généralMdu roi que, vendredi prochain, il il r a épousé lean 7 février1881 lain-
se doit faire dansdl'églisae des Pères Récollets cesse A use-Vitoria de Slesgdig-

Hostein, re trois mois plus âgée que
de cette ville, un service solennel pour le repos lui. Il a quatre fils:
de l'âme de Monsieur le comte de Fronteac,
gouverneur et lielenaat général de Sa Majesté UILLUC, né le d'jui 1883;

cembrute :as vnth

vep bre derniler, ie qu'il est à propos que vl' AleSTG né le

Cl ud de B e m a de la M artinièreL A J Ch a le

'la compagnie assiste en corps au dit service, 29 janvier 1887.

1ers et rançis-Mdelene Retted'Aueuil
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(b) HENRY, né le 5 août 1862, fiancé Ce tains journaux italiens (Diritto, ) etc.
à la princesse Irène de Hesse,sa cou- prétendent qu'envoyer un ambassadeur au
sine germaine par les mères :.elle est Vatican,c'est attenter à l'unité italienne. Onnée en 1866. 0

3. Son petitneveu,8le.lieutenant FRÉDÉRIC- voit par la que le système d'hostilite contre
LÉOPOLD, né en 1865, fils du feld- le pape,augmente.Si on luireconnaissait les
maréchal Frédéric-Charles, issu lui-même prérogatives royales on ne se fâcherait pas
du troisième fils de Frédéric-Guillaume III de ce que la France a voulu rétablir son am-:
- non marié. bassade à Rome. - La misère augmen

4. Son neveu,le général de cavalerie ALBERT, te à Rome. Elle n'est pas étrangère aux
régent du duché de Brunswick, né en 1837, désordres dont cette ville a été dernière-
issu du quatrième fils deFrédéric-Guillau- ment le théâtre et cela pendant 3 jours.me III ;- marié à une princesse de Saxe- b . n
Altenbourg ; il a trois fils : Les boulangers pilles en conserveront long-

Le lietutenant FRÉDÉRIC-HENRI, temps le souvenir.
né en 1814 Angleter-e. Conversion au catholicisme

Le lieutenant JOACHIM-ALBERT, de Madame Kingsford. Doctoresse en mé-
né en 1876 ; - decine, philosophe et femme de lettres. Ad-

FRÉDÉRIC-GUILLAUME, né en versaire de M. Pasteur, elle a chaudement
1880.écicotel Hscon

5. Les deux arrière petits-fils de son oncle, qui écrit contre la vivisection.
était frère de Frédéric-Guillaume III France. Louise Michel reparaît en pu-

Le général d'infanterie ALEXANDRE blic.
né en 1820, non marié; Le bouillant général Boulanger est mis

Le général de cavalerie GEORGES. né forcément à la retraite.
en 1826, non marie.

Si l'empereur Frédéric et son fils Guillau- ASIE
me venaient à mourir avant la fin du siècle,
il y aurait lieu d'instituer une régence pour Chine. Par suite d'un traité signé à
le royaume de Prusse, l'aîné de Guillaume Washington, E. U., les ouvriers. chinois
ne devant atteindre l'âge de majorite qu'en n'auront point d'accès aux E. U., pendant
1900. 20 ans.

.fRisumé du Bien Public.
AMÉRIQUE

EUROPE
-P .érou. La .Révista Cathioicai de Lima

Espagne. Le R.P.Joé Mendive, S. J. est se plaint amèrement des désordres du car-
l'auteur d'un ouvrage intitulé. " La religion naval.
catholique et les impostures rationalistes." Areqipa. Un certain .nlbrahan de Vina-
Ce serait un des bons quvrages du siècle. tea fait sur le Libéralisme catholiyue uni.

Hollande. Election de too deputés. En opuscule très apprécié.
Hollande, il y a i électeur par 15 habitants, Chili. Ce Pays possédera bientôt un vas-.
soit 300,000 électeurs. Chaque électeur te temple sous le vocable du Précieux Sang.
dépose dans l'urne son bulletin écrit mais Etats-Unis.Dans Nev-York et Broocklyn
non, signé. non Sgné.on compte 300 femmes-médecins.

France. Plusieurs se préparent à célé-
brer le centenaire, de 1789, le centenaire Tempête de neige extraordinaire. Une
des principes qui ont produit les abomina- correspondance datée de New-Yrk, 14
tions que nous connaissons. mars, disait que New-York enneigée, était

Irlade.L'Elis d'Ilane ventde.dans la famine, que le lait s'y vendait 75Irlande. L'Eglise d'Irlande vient de
perdre~~~~~~ ensnPiaMrDneeIIc ts la pinte, les oeufs 5 cts la pièce, les r ooperdre en son Primat, Mgr Dantele Mac-C

Gett-ingham, l'un de ses plus savants et de
ses plus pieux évêques.

Italie. Une partie du palais de justice de
Naples s'est écroulée le 29 février dernier. En 1887, les pertes causées par le feu
Cet édifice a été fondé par Guillaume 1er et aux Etats-Unis et au Canada s'élèvent à
et achevé par Frédéric Il qui en fit sa ré- $129.300.000.
sidence eén 1231. La Revue Canadienne est devenue la

te fitsr e iérlim cahiu un~

opuscul trés aprécié

Chilri..pas .pssdea.benôt.n.as

marsr disitqu Ne-Yrk eneiée étai

En 187- e prte case pr lefe
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propriété de l'Union catholique de Mont-
réal.

Le Canada-.F-anrais a plus de 1000
abonnés. C'est au delà de ce que l'on at-
tendait tout d'abord.

75,000 palmes venant de la Floride sont
passées à la douane pour Montréal à l'occa-
sion «du dimanche des Rameaux.

L'Hon. M. Allan est le nouveau prési-
dent du Sénat canadien. C'est un avocat
de Toronto, légiste distingué, artiste, lettré
et fortuné.

Décès ( 22 mars ) de l'Hon. Sénateur
Rolland. Homme pratique, entreprenant,
chrétien avant tout et par suite type de
l'honnête homme.

La Tribune. Nouveau journal publié à
St-Hyacinthe, sous la direction de M. A.
Denis.

La Banque Jacques-Cartier ouvre une
succursale à Québec.

M. Eratus Wiman pérore à Winnipeg en
faveur l'union commerciale.

Décès de Mademoiselle Marie Primeau,
sœur du Révd M. Primeau, curé de Bou-
cherville. Institutrice distinguée pendant
36 ans ; zélatrice de la propagation de la
foi et propagatrice de la dévotion aux âmes
du purgatoire.

llomnes illustres du XIX siècle
( Pour I' Etudiankt.)

foules se précipiter sur les pas du Père
des pauvres : Dom Bosco.

Rien dans sa personne n'expliquait
l'enthousiasme. Petit pauvre, voyant

à peine, uniquement occupé de Dieu et

de ses enfants, Dom Bosco aurait dû

passer inapercit ; mais son huniité éton-
nait; sa foi, sa confiance en Dieu qui
l'amenaient à prendre à sa charge-des mil-

liers et des milliers d'enfants, en comp-
tant uniquement sur la bonne Provi-

dence pour les loger et les nourrir, trans-

portait des montagnes.
Son passage à Paris fut un v6ritable

événement. Les reporters le suivaient

avec plus d'acharnement encore qu'ils
n'en mettent i poursuivre, aujourd'hui,

les souverains les plus populaires ou les
criminels les plus en renom. La vertu
garde toujours sou prestige. Prions

pour les frères Salèsiens, qui .viennent
de perdre leur fondateur et leur père.
Prions pour les milliers d'orphelins que

Dom Bosco faisait vivre, ou mieux en-

core, sans préjurer les décisions de l'E-
glise, tournons-nous vers ce grand servi-
teur de Dieu et demandons-lui de prier

pour nous.
Bulletin des Suvres de la Junese.

DOM BOSCO

GALERIE CANADIENNE
Mfort à Ttrin, le 31 janvier, 188s, d l'cIge le 73

ans.

Il y a encore des saints ! L'un d'eux
vient de disparaître, laissant après lui
une traînée de miracles et un ensemble
d'Suvres ouvrières vraiment prodigieux.
En notre siècle d'incrclulité, n'était-ce
pas un miracle permanent de voir les

PETITES NOTES BIOGRAPHIQUES.

(Pour 1'Eiudiant.)

SIR L. H. LAYONTAINE

Contemporain des Papineau et des Ta-
ché et reconnu pour un légiste distingué,
sa principale gloire, est d'avoir été le pre-



mier canadien- français.fait ministre de son

pays.
Louis Hypolite Lafontaine, né en 1807

avait été le représentant du comté de Ter-
rebonne de 1830 à 1838, de la quatrième
division du comté d'York, Haut-Canada,
de 1842, à 1844 ; de nouveau de Terre-

bonne : 1844-1848.
C'est en 1S4.2, qu'il parvint au poste de

premier-ministre du Bas-Canada et une
seconde fôis en 1848. De là en 1851, il

passa sur le banc judiciaire où il fut nom-
né, deux ans après, juge en chef du -Bas-
Canada.

En 1854, il occupa la présidence de la
cour Seigneuriale.

Ses principaux titres honorifiques, furent
ceux de Baronet du Royaume-Uni de la
Grande Bretagne et d'irlande, et Commnan-
deur de l'Ordre Romain de la Milice Dorée.

Sir L. H. Lafontaine est décédé en 1864.
J. H. CHARLAND.

BUT DE LA STÉNOGRAPHIE

(Pour 1''Etuciant,.)

Celui qui néglige de s'ins-
truire, tombe dans le malieur.

(Prov. XVIII, 1)
Le but de la Sténoegraplie-Duployé est uni-

que, c'est d'écrire rapidement, quoique le mot
nor-aphic signille en grec écrire par abré-

viations ; mais les sténographes peuvent avoir
<iltérenst motifs pour étudier cette science, si je
puis ainsi m'exprimer, qui varient avec l'àge,
car l'étudiant à 10 ans, apprend la sténographie
pour éviter un pensum à l'école ; à 20 ans, pour
se créer une position honorable ddns le monde,
it 30 ans, pour passer d'agréables moments en
famille à 40 ans, pour lire des journaux sté-
nographiques tranquillement assis dans son fau-
teuil.

S'il a mauvais oeil, il peut recevoir le journal
des sténographes publié à Paris, dont les arti-
cles rédigés on gros caractères conviennent à
toutes les vues. S'il a bon oeil, il peut s'abon-
ner au courrier sténographique publié en petits
caractères àDülo par Arces ( Yonnc )Franco.

Enfin la Sténographie peut étre considérée
comme un moyen servant à exprimer au dehors
les pensées par de petits signes manuscrits, et
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il ne faut point s'étonner de voir chez tous les
peuples et à tous les âges. cet art ingénieux se
répandre de plus en plus pour saisir la parole
avec la rapidité Ic l'éclair. Dernièrement en
Prusse, on a déclaré la sténographie obligatoi-
re dans l'armée. Elle se recommande donc à
tous ceux qu'intéressent lin art si sublime, et àt
ceux qui se permettraient de dire qu'elle fait ou-
blier l'orthograplho, je leur répondais simple-
niment : C'est que vous ne L'avez jamais bien
sue.

Plusieurs auteurs ont écrit séparément diver-
ses méthodes pour apprendre cette science,
mais tous ont laissé des lacunes que -ne pou-
vaient combler les commencants. Messieurs
Beilin et Depoin,éditeur du Dictionnaire Ortho-
Sténographique, ont obvié à cet inconvénient
réunissant dans ce petit volume tout ce qui est
nècessaire pour triompher des obstacles que
semble offrir au premier abord,l'étude de la sté-
nographie.

On n'a qu'à se procurer ce beau livre et bien-
tot, avec un peu d'exercice et de réflexion tou-
tes les diflicultés seront surmontées ; car l'expé-
rience prouve qu'on devient habile sténogra-
pho en étudiant souvent la sténographie, et en
l'écrivant surtout.

L'an dernier, on mnme temps que je faisais
appel aux élèves et aux gens du monde pour
leur montrer Putilité de la sténographie, j'écri-
vis un article à ce sujet pour leur prouver que
j'avais pris mna tâche au sérieux. Aujourd'hui
je. fais encore appel aux personnes qui s'inté-
ressent à cette oeuvre, ainsi qu'aux sténogra-
phes qui voudraient se faire solliciteurs, car les
documents dans cette voie exigeant beaucoup
le temps et de sacritices il s'ensuit que la cais-
se sténograplhique a de maigres revenus.

Alors on compte sur les collaborateurs qui
par leur activité rendent possible la mise cri
train de l'ouvre susdite.

Quant aux livres strictement nécessaires
pour devenir sténographe et étudier la sténo-
graphie sous tous ses aspects, quatre suffisent,
voici leur titre :

1. Syllabaire sténographique par M. Dufres-
ne, ancien instituteur prix : 0 fr. 15 c. k

2. Abrégé de la méthode de Sténograplkie
par M. Duployé prix : I fr. 50

3. Traité des Abréviations que comporte a
Sténograghie : 3 fis.

I. Dictionnaire Ortho-Sténographique par
MM. Bellin et Dépoin prix : I fr. 50

Par conséquent si on envoie, soit 6 fr. t5c 4u
1 piastre et 23 contins à Messieurs Sanard, e-
rangeon et Cie, rue St-Jacques 174, à ris
( France), en nommant les ouvrages menti'-
nés ci-dessus,eplus 12contins pour le port,"dn
recevra les dits livres que doit au moins Ï-où-
fermer la bibliothèque d'un vrai sténograima.

ALDEnT ALPuoNSE PRADIER"

15 ATVRZIL 1888
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GARDE D'HONNEUR DU S.-CRUR.

(Pouria n iîdit )

La belle et pieuse Société tic la Garde d'Hon-
neur est sans doute bien connue et appréciée
dans notre vaste et catholique Canada, etc , où
elle est solidement organisée dans un grand
nombre de paroisses et notaninemt dans plu-
sieurs de nos maisons d'éducation ; j'ose donc
espérer que nos pieux lecteurs seront heureux
de lire ce petit article dédié spécialement aux
nombreux amis du Cour adorable de Jésus.
Au reste, on sait que cette sainte Milice est in-
timement et fortement reliée à la Croisade
universelle de la Ligue du Sacré-CSur. puisque
la Garde d'Honneur a également pour but (le
consoler le CSur de Jésus, abreuvé de douleur
par l'oubli et l'ingratitude (les hommes, qu'il
aime si ardemment I ponr lesquels il a tant souf-
fert I ... et desquels il est si peu aimé ! -" Mon
Coeur n'attend plus que des outrages et des dou-
leurs. J'ai désiré, mais en vain quelqu'un qui
compatit i mes imaux ; j'ai cherché des Conso-
lateurs et*je n'en ai point trouvé." (Ps 68) Pour
répondre fidèlement et amoureusement à cette
douloureuse plainte de notre adorable Sauveur,
entrons généreusement dans cette sainte Croisa-
de et néritons,.en récompense de notre fidélité
et de notre dévouement, de répéter à notre der-
nière heure, avec la bienheureuse Marguerite-
Marie, ces belles et consolantes paroles. " Qu'il
est doux de mourir ! quand on a en une cons-
tante dévotion au Coeur Sacré de Celui qui
doit nous juger." D'ailleurs, il est à peine be-
soin de dire combien il est facile de faire partie
de la Garde d'Honneur et de gagner les riches
indulgences qui y sont attachées, voici ce que
nous lisons dans le Manuel : " Les Assosiés ac-
ceptent une heure par jour ( celle qui leur con-
vient ). Au commencement de cette Heure de
Garde, sans rien cluanger à leurs occupations
'6rdinaires, ils se rendent en esprit au poste d'a-
nour, le Tabernacle. Là,. ils offrent à Jésus
leurs pensées et surtout le désir qu'ils éprou-
vent de consoler 'son Cour adorable par leur
amour. Pendant le cours de 'Heure, les asso-
ciés tâchent de penser un peu plus souvent à
N.-S., font au moins un acte d'amour, et, s'ils
peuvent, un léger sacrifice... C'est aussi pen-
dant PHeure de Garde que chaque associé est
spécialement chargé d'offrir au Père Eternel,
le précieux Sang et l'Eau, sortis de la Blessure
dl Coeur de Jésus ; et il peut le faire d'une na-
mère mentale et inaperçue, en allant,en venant,
en travaillant, en souffrant, en conversant mé-
me ; en un mot, par chaque battement de son
coeur. " Le Coeur de Jésus accordera grâce
sur gràce, bénédiction sur bénédiction aux
âmes fidèles et compatissantes qui rempliron

auprès de Lui cette mission de dévouement et
d'amour."- En effet, c'est un véritable bon-
heur et une faveur insigne d'être élu du Cœur
(le Jésus pour prendre place dans sa pieuse
Garde, en travaillant et priant à l'ombre et
sous la puissante protection de son noble et
glorieux Drapeau, pour aider à obtenir et hâter
le complet triomphe de notre bien-aimée Mère
la Ste Eglise, et, par suite, la restauration du
pouvoir temporel delagusteetglorieuxVicaire
de Jésus-Christ. Ce nouveau trioiplie surpren-
dra agréablement tout Punivers... Travaillons
donc à former cette : " immense coalition d'ef-
forts et de prières" en contribuant, autant que
possible, à faire grandir et prospérer la grande
et pieuse phalange de la Garde d'Honneur.

O ttawa .
US RELIGIEUX DU SAcRé-CLEUIR.

UN TOUR DU DIABLE (1)
(Pour PlEttnaiant.)

De gros nuages noirs couraient au fiianent
obscurci, le vent mugissait avec fureur dans les
bois déponillés, la lune parfois voilée, parfois
reparaissant, semblait regarder Frantz avec un
.ir moqueur, les hiboux sinistres jetaient dans
la nuit leur cri lugubre. Tout avait un air (le
tristesse et d'abandon qui s'imposait. Mais
Frantz tout entier à ses projets de vengeance
ne voyait rien, n'entendait rien, ne sentait rien.
Il suivait à pas rapide son affreux petit compa-
gnon qui semblait, lui, avoir hérité de la gaie-
té.

Ils marchèrent ainsi, sous bois, un quart
d'heure environ, après ils se trouvèrent tout-à-
coup dans une large clairière, qu'éclairait ce-
pendant une lumière terne et douteuse, bien
que la lune fut Entièrement obscurcie à ce mo-
ment-là. - An milieu de cette clairière se dres-
sait un chêne gigantesque dont les hautes bran-
ces dépouillées se tordèrent et frissonnèrent

pendant qu'à leurs extrémités s'allumaient des
lueurs vertes à l'approche du mystérieux petit
compagnon du sabotier.

-Nous y sommes, dit Paflreux petit gnôme:
c'est ici que tu vas fabriquer tes sabots
dépêche-toi.

En même temps il touchait l'énorme chêne
de ses doigts filamenteux comme les racines
d'un arbrisseau, et aussitôt une grosse branche
morte tomba aux pieds de Frantz. Tirant alors
de sa poche les outils nécessaires, le sabotier se
mit à l'ouvrage.

(Suite, voir p. 74.)

t 1 ) Voir page 50.



Supplément au No 37 de P'Etudiat

LULES ANTIBILIEUSES

emède par excellence, contre les Affections
bieuses : Torpeur du Foie, Excès de Bile

et autres indispositions qui en décou-
lent :- Constipation, Perte d'A ppc-

lit, Maux de Tête, Etc., Etc.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'un
praticien distingué ne contiennent ni mercure
ni autres substances minérales qui puissent al-
térer la santé des personnes qui en font usage.
Elles sont PURMET VÉGÉTALES et composées
d'extraits de plantes précieuses, éminemment
propres à puriller le sang et à le débarrasser de
toutes ses impuretés.

Les Pilules du Dr Ney n'exposent pas, comi-
me beaucoup d'autres pilules composées de
mercure, à la perte des dents, des cheveux et
mème des ongles, conséquences désastreuses de
l'usage des mercuriaux. On peut les prendre
en toutes saisons et leur administration est des
plus faciles.

La valeur incontestable de ces Pilules a por-
té nombre (le médecins à les employer pour
leurs pa ients ; et les demandes de plus en
plus nombreuses qu'on nous adresse pour cet
article démontrent que leur usage donne la
plus entière satisfaction.

Nous citerons entre autre témoignages celui
d'un médecin distingué.

Lavaltrie, ler mai 1887.
A MoNsiEuR L. BoITAILLE, Pharmacien.

Voilà plusieurs années que je fais usage des
Pilules Antibilieuses du Dr Ney et jo me trou-
ve très bien de leur emploi.

Je ne puis que faire l'éloge de' leur composi-
tion que vous avez bien voulu me faire connai.
trc. Ne contenant pas de mercure, elles peu-
vent être administrées sans danger dans une
foule de cas où des pilules mercureilles seraient
tout à fait nuisibles,

Nonseulement je fais un usage considérable
de ces Pilules pour mes patients, mais je les ai
aussi employées en maintes circonstances pour
moi-même et le résultat a été des plus satisfai-
sants.

C'est donc avec plaisir que j'en recommande
l'usage.aux personnes qui ont besoin d'un pur-
gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Dr. D. MARSOLAIS.
Les Pilules Antibilieuses sont en vente chz

tous les pharmaciens et marchands en géneral.
SEUL PItoPRIETAIRt

LOUIS ROBITAILLE
harmaen-Chiimitoa

JOLIETTE, P. Q.
lx;pédiê, franc de port sur réception de 25 CIs.
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Et il ne paraissait pas remarquer cing
ou six fantômes qui .le regardaient fai
re avec curiosité, non plus qu'un cercle de hi-
boux hideux et de chauves-souris aux yeux de
feu, qui formait audessus de sa tête une lugu-
bre auréole ; il ne faisait pas plus de cas des
têtes de morts qui dansaient autour de lui une
ronde infernale, sautant à la façon des grenouil-
les, pi-esque entre ses jambes même.

Il était dix heures environ quand les sabots
furent termninés.

- C'est parfait : tu es habile au miétier, .nli
Frantz, dit le gnômie, c'est un succès. Chaus-
se-les à présent, et en route. Voir, e Follet
que tu n'auras qu'à suivre, commeý je te P'ai déjà
dit, pour que tous les obstacle s'écartent de-
vant toi. En avant donc, et loonne chance. Au
revoir, ami Fran tz,ajoutri -il d'un.ton moqueur l

Le Sabotier était d;,, parti, et, à: travers -le
taillis qui s'écartkäî devant lui, son premier pas
l'avait porté à mille toises du grand chêne..
Son guid.ý mystérieux dansait joyeusement à
quel-ae distance en avant de lui.

Ue feu-follet, tantôt large comme les deux
mains, tantôt mince et long comme un glaive,
changeait à chaque instant de forme et de cou-
leur.

Grâce à ses sabots magiques, Frantz pou-
vait facilement suivre son guide, et il s'éton-
nait en lui-même de pouvoir ainsi diriger à son
gré une chaussuïre si merveilleuse. Tou-
jours conduit par le Follet, et .poussé par son
désir de vengeance, il avait fait une trentaine
de pas et s e trouvait déjà en plein pays incon-
nu, lorsqu'il s'arrêta soudain comme paralysé
par quelque spectacle terrifiant. En même
temps, de sa gorge resserré e sortait comm e une
espèce de rugissement rauque où il y avait à la
fois de la colère et de la-folie. C'est qu'à une
centaine de pas en avant de lui, sur la grande
route, il venait d'apercevoir la blonde Marie et
son heureux cousin.

Savourant déjà sa vengeance, il avance enco-
re d'un 1pr.s pour les attendre ; mais une comn-
plication inattendue vint alors exalter sa. rage
jusqu'à' son paroxysme. Ses er biots sorciers
franchissaient mille toises à chaque enjambée,
ni plus, ni moins. ,Il dépassa donc d'une forte
distancé les ýdeuýx-amoureux, qui, tremblants
de peur, se signèrent à son passage, et ne comi-
prenant.rien à cette course fantastique, invo-
quèrent l'aide du Bon Dieu contre leur persé-
cuteur.

Un cri de rage et de désespoir sortit -de la
poitrine de Frantz, lorsqu'il se vit à une dis-
tance encore plus grande du jeune couple, qu'il
ne l'était auparavant.

Tonjours, précédé par le Follet qui, .tout en
voltigeant, semblait rire et s'amuser beaucoup'
çde la mésýavenre de son compagnon, Frantz

revint en blasphémant sur sa deýrnièreen am.
bée, et de nouveau il se tr-,uva à une certaine
distance de ses victimpei- ëI que, voyant, son
désespoir ne connut 'plus de bornes. Comime
un halluciné il m iit à déplacer en tous sens
son pas ini¾ense!ý qui toujours le portait trop
loin de on but. Les minutes se passèrent dans
cette p-,)ursuite folle, puis une heure, puis deux.
Le r,.ollet voltigeait toujours avec min air mno-

-keur ; Frantz se démenait toujours dans sa
course vertigineuse, et sans plus de succès.

Soudain, la cloche lointaine d'un monastère
se mit à tinter lentement les douze coups de
minuit Chaque coup allait au cœur du sabo-
tier comnie un coup de poignard qui le déchii-
rait. C'est qu'il se rappelait alors les paroles
du gnôme mystérieux : "l Si à minuit tu. n'as
pas atteint ton but, tes sabots te conduiront, au
lieu. de se laisser conduire. " Quoi, si près de
sa vengeance, il s'allait voir ravir le nmoyen de
l'accomplir 1 Et le misérable rugissait d'affreux
blasphèmes contre le satanique inspirateur de
sa bienvernue... Cependant, lorsque le dernier
tintement de la cloche se fut perdu dans la
nuit, les diaboliques sabots se mirent à entrai-
ner le sabotier malgré ses blasphèmes et sa ré-
sistance. En quelques enjambées, l'éloignant
du couple heureux qui remerciait le ciel de sa
délivrance, ils l'eurent amené jusqu'à l'une des
bouches de la caverne du Diable, située en Ba-
vière, comme on sait. A l'entrée du gouffre il
aperçut son gnôme maudit de Fichitel Wold,
qui, le saluant, lui dit d'un ton* poli : - Ehi 1
bonjour, ami Frantz ; les sabots du diable te
vont-ils bien ? ......

A ces mots, il enlaça dans ses bras le nié-
chant sabotier, et tous deux disparurent en
blasphémant, au sein d'un tourbillon de flamn-
mes rouges.

Pour ce qui est de Marie et de son cousin,
ils furent heureux comme bien l'on pense ;
juste récompense de la confiance qu'ils av,%aient
mise en Dieu.

De ce fait, mes enfants, ajouta P'aïeule, vous
pouvez conclure s'il vaut mieux se fier aux
artifices de Satan que de s'en remettre à la Pro-
vidence de Dieu. JULES SAIrr-E1ME.

Devant la statue de Jeanne d'Arc.
.- Papa, quelle est cette femme?

-- Un de nos grands hommes.

Hardi, mais juste.
Parlant d'un de ces auteurs comme il yen

a trop qui se complaisent depuis quielqute
temps à remuer toutes les turpitudes, notre
confrère Z... disait.

- C'est un de nos latrinistes les plus dis-
tingués.

P'as mal, le néologisme.

L'ÉnTUDIAhYT


